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S’ouvrir
à l’autre
En proposant pour nos échanges  le thème « s’ouvrir à l’autre » 
le conseil de formation savait-il qu’il proposait tout simplement
un écho à notre chant Amitié Espérance ? Vos apports
et témoignages chantent cette ouverture aux autres,  à la différence, 
à Dieu...  Et ils illustrent combien ce que nous vivons est ajusté
au compagnonnage fraternel, au souffl e fondateur rappelé à Angers 
en septembre dernier. 
Je reprends quelques mots que nous chantons lors de nos 
rassemblements et que vous pouvez retrouver sur Youtube
en saisissant « Amitié Espérance » :

• Ouvrons nos cœurs à toute espérance, à l’amitié,
• Ouvrons nos cœurs à toute détresse, toute solitude.
• Ouvrons nos cœurs à toute présence.
• Ouvrons nos cœurs à toute tendresse.
• Ouvrons nos cœurs au Christ qui nous aime.

Au long des pages que vous allez découvrir, des exemples sont 
donnés, des ressentis sont exprimés qui illustrent comment 
notre cœur « devient brûlant » quand nous osons la rencontre, 
quand nous prenons le risque de s’approcher de l’autre, le risque
de se mettre à son écoute. Pas toujours facile quand nous-
mêmes sommes fragilisés par notre vécu, quand la fragilité risque 
d’engendrer la peur de l’autre. Pas toujours facile de discerner chez 
l’autre ce qui le fait vivre ou plus encore le Christ présent en lui 
au-delà d’apparences parfois déstabilisantes. Est-ce en s’oubliant 
soi-même que la rencontre et l’ouverture deviennent possibles ?
Mais si nous devenons un point d’appui pour l’autre et qu’il le devient 
pour nous, alors la joie nous est donnée en surplus alors 

… Dieu rayonne et resplendit
Sa force embrase nos faiblesses

Heureux le pauvre, heureux le petit
Dieu le grandit !

Didier, commission communication
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L’hommage à la Sr Marie Launay de Nantes illustre 
son  souci de s’ouvrir aux autres et à Dieu. Alors 
ces rencontres  produisent du fruit, fruit qui nourrit 
au-delà de la séparation, du passage de la mort.

Comment vous parler de Sr Marie Launay 
qui nous a quittés le 16 septembre dernier, 
et qui pour des dizaines (des centaines ?) 
de personnes de notre diocèse, signifi ait la 
bienveillance.
Bienveillance : sentiment par lequel on veut du 
bien à l’autre. Evidemment plus diffi cile à mettre 
en acte lorsque nous sommes au creux de la 
vague, avec la peur de l’autre…

Religieuse de la Communauté des Sœurs de 
St Gildas des Bois, enseignante puis directrice 
d’école ménagère, Sr Marie s’engage à sa 
retraite comme responsable d’un groupe Amitié 
Espérance à St Nazaire, puis à Nantes. 
Quelle richesse ces prières magnifi ques 
que nous a préparées Sr Marie pendant plus 
de vingt ans pour commencer nos journées 
d’équipe diocésaine ! Sans oublier le repas 
particulier, disposé sur une nappe (eh oui !) pour 
le Père Bégaud et le Père Charrier. Attentive 
aux autres, c’est aussi Sr Marie qui transmettait 
les nouvelles du national aux anciens et hors 
groupe.

Lors de sa sépulture à la communauté nous lui 
avons rendu hommage, avec ce texte :

Sœur Marie... était une amie pour nous, 
membres d’Amitié Espérance, que ce soit 
depuis de longues années ou depuis moins 
longtemps.
Une amie…tellement elle était attentive à notre 
vie, à nos diffi cultés et à nos joies, à nos familles.
D’une grande disponibilité, sa présence était 
précieuse dans les réunions des groupes de St 
Nazaire et de Nantes, puis dans les rencontres 
d’équipe diocésaine. Nous commencions 
immanquablement par les prières préparées 
par Sr Marie, toujours très ajustées à notre 
vécu.
Son écoute, sa discrétion étaient aussi douces 
que les notes de sa cithare. Même ses silences 
des dernières années, nous les sentions habités 
par une grande Paix intérieure, Paix qu’elle 
savait nous transmettre.
Nous avons eu la grande joie de la rencontrer 
début juillet ici à St Gildas : son sourire, son 
regard nous parlaient profondément. Toutes 
les personnes présentes ont perçu cette force 
intérieure, nourrie par une grande Foi.

Elle nous laisse à Amitié Espérance, un message 
d’encouragement de VIE, d’encouragement à 
VIVRE la RELATION, à être ensemble soutien 
mutuel : discret, sincère et fort.

Merci Sr Marie de votre BEAUTÉ d’ÂME.

   Sylvaine et Martine 
accompagnantes diocèse de Nantes

S’ouvrir aux autres

et à Notre Père
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Du prochain (proche)

à l’universel.

S’ouvrir aux autres, à ses amis, c’est laisser 
parler son cœur en des instants de partage où 
il n’est pas besoin de longs discours, instants 
suspendus où le bonheur affl eure. C’est ce que 
suggère la présence indicible du ressuscité sur 
nos chemins d’Emmaüs.

S’ouvrir suppose de se sentir libre du regard des 
autres. C’est le chemin de la rencontre en toute 
simplicité et en vérité. C’est un dépouillement, 
afi n qu’affl eure la nouveauté. Pensons à la 
rencontre de cette femme samaritaine avec le 
Christ. Tout est simple et naturel entre êtres 
vrais qui se comprennent et parlent le même 
langage.

Il y a aussi la fraternité et l’empathie envers 
les êtres qui ont souffert des mêmes maux 
que nous. C’est ce que nous vivons à travers 
le « compagnonnage fraternel » à Amitié 
Espérance. Il y a une cohésion entre êtres 
éprouvés, et chacun accueille l’autre, son 
semblable, sans jugement. Élargissons l’horizon 
vers des êtres qui parfois sont d’un abord plus 
farouche, sans parler des hypocrites, tels les 
pharisiens ;  pour s’ouvrir progressivement, de 
proche en proche, à l’universel. C’est le sens du 
mot « catholique ».

Aimer et respecter les autres, qui sont un miroir 
pour nos âmes, c’est se mettre en route vers 
Dieu. Cette route passe aussi par la découverte 

de nos ennemis qui sont en nous, à travers ce 
qu’on appelle « maladie ».
Nous trouvons aussi des ennemis à l’extérieur. 
Parfois, nous projetons sans fondement, des 
choses négatives sur eux, en fonction de nos 
préjugés. Mais parfois, hélas, ils se manifestent 
réellement dans le monde extérieur, les actualités 
le montrent tous les jours, et chacun réagit 
suivant sa personnalité et ses convictions. Nos 
ennemis sont alors ceux que nous détestons 
parce qu’ils ne voient pas le monde de la même 
manière que nous. N’oublions pas, dans nos 
combats, qu’ils ont, comme nous-mêmes, leur 
part de vérité.

C’est eux, ennemis intérieurs ou extérieurs, que 
le Christ nous appelle à aimer, en pardonnant 
« jusqu’à soixante-dix fois sept fois ». Il ne nous 
dit pas de faire preuve de mollesse, lui qui, en 
colère, chassa les marchands du temple. Mais il 
avertit ses disciples : « voici que je vous envoie 
comme des agneaux au milieu des loups ; 
soyez malins comme des serpents et candides 
comme des colombes ». La ruse et la tranquillité 
d’esprit font partie des armes du combat qui est, 
avant tout, un combat intérieur.

       
Benoît,

participant groupe de Brest.
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Quelques « fl ashs » qui ont illuminé les 
échanges dans notre groupe 
Tous nous vivons une vie de relations faite 
de rencontres... «Rencontrer une personne, 
apprendre à la connaître... demande de prendre 
du temps... et notre connaisance sera toujours 
incomplète... nous engageant à poursuivre la 
relation si nous nous y sentons bien».
L’un de nous, Christophe qui vivait en studio 
a intégré une « Résidence pour Personnes 
Agées... » Afi n de ne plus se sentir si seul... 
Il reconnaît que  le fait «d’avoir toujours 
l’impression que quelqu’un lui en veut» ne l’aide 
pas dans sa vie avec les autres.
Les 1ers mois, il avait des diffi cultés à entrer 
en communication... Or, nous découvrons 
avec joie maintenant, qu’il déjeune tous les 
midis à côté de Jean apprécie sa compagnie 
et les échanges avec lui... Et puis,  sa voisine, 
Catherine est une «adorable petite vieille»... Et il 
nous dit aussi combien le lien avec Bernard, de 
notre groupe A E est précieux pour lui et l’aide.
Francine, quand elle s’est préparée au 
baptême  évoque la relation régulière avec 
son accompagnateur du catéchuménat... Une 
relation de confi ance s’est  progressivement 
établie. Cette relation lui a permis de s’accepter, 
d’accepter sa situation et de retrouver de 
l’Espérance malgré ses souffrances :
J’ai vécu, dit-elle, un rejet familial violent parce 
que j’étais différente de mes frères et sœurs à 
cause de mes troubles psychiques.

Cette réalité traumatique avait provoqué des 
blocages  en moi,  depuis ma jeunesse et je 
ne recevais aucun soin. J’étais écrasée par 
un sentiment oppressant qui produisait de la 
souffrance morale et des douleurs physiques.
Aujourd’hui, j’ai un studio dans une pension 
de famille (foyer thérapeutique). J’y ai mon 
« chez moi », et passe du temps avec les autres 
résidents. On y vit des moments festifs : repas 
partagés, sorties, on marque les anniversaires. 
J’y suis bien.
Les relations avec les soignants du CMP, à ce 
jour encore me tiennent en équilibre. J’apprécie 
aussi ma journée de mercredi au GEM, Il y 
règne une super ambiance.
Gwénola, découvre ses voisins de palier. On 
se dit bonjour, je remarque que des personnes 
vont mieux.
Elle fait l’expérience que d’apporter de la chaleur 
humaine transforme les ambiances négatives.
Marie avait perdu de vue une de ses relations, 
pour des raisons d’éloignement, depuis 
plusieurs années, une de ses connaissances. 
Or, tout à fait par hasard, elle la rencontre à 
nouveau alors que justement elle a besoin 
de son aide pour trouver un praticien pouvant 
l’aider à gérer un problème de santé... Celle-ci 
lui propose de lui prendre un rendez-vous.
« Oui le Seigneur prend soin de nous au travers 
de nos rencontres...»

Françoise-Marie, diocèse de Créteil

(Les prénoms sont des pseudonymes)

De l’échange

nait la lumière
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S’ouvrir à l’autre demande une acceptation de nos 
différences de l’un par l’autre et réciproquement. 
Ces différences peuvent nous rassurer mais aussi 
nous troubler, nous déstabiliser. Pas facile alors de 
trouver l’harmonie du vivre ensemble...

La plupart des personnes que je rencontre 
pensent que je suis quelqu’un de confi ant, 
sûre de moi. C’est faux, je prie pour que mon 
interlocuteur ne me trouve pas stupide. C’est 
une prise de risque.
Au sein du groupe, je travaille à laisser la 
parole aux autres sans monopoliser l’attention. 
J’espère être un moteur pour tous. S’ouvrir 
à l’autre c’est accepter les différences de 
chacun comme les miennes sont censées être 
acceptées par autrui. C’est se sentir vulnérable, 
mis à nu sans arme.
Le message de Jésus est clair : «accepter 
autrui pour vivre en harmonie ensemble en se 
nourrissant des différences de chacun».

Floriane

S’ouvrir à l’autre ? Je ne suis plus concernée 
par ce problème car je m’ouvre à présent aux 
autres facilement aussi bien dans l’écoute que 
dans l’échange. 
Plus jeune, j’étais très timide et, aller vers les 
autres était un véritable problème. L’autodérision 
m’a énormément permis de progresser. En 
étant la première à me moquer de moi, le 
regard ou les remarques des autres perdent de 

leur impact, sont émoussés. 
Dans  mon groupe, je suis dans l’écoute 
bienveillante. En se laissant imprégner 
des autres, il est facile de leur parler car ils 
deviennent moi et moi, eux. Et puis, écouter 
m’apporte souvent beaucoup plus que de parler

Claire

Être de paradoxe, je ne peux me valoriser 
auprès des autres. Je fais pitié aux autres que 
j’envie. Je ne me sens pas légitime.
Ma conversion déjà ancienne n’est pas 
complète. J’ai du mal à converser avec les 
croyants. Je préfère un soliloque avec Dieu.
Dans mon groupe Amitié Espérance, les 
membres (surtout des femmes) aiment la 
Création et chaque créature, on essaie de 
s’ouvrir à elles.

 Jean-Philippe
Diocèse Angoulême - Groupe Cognac 

S‘ouvrir

aux diff érences
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Dans le groupe Amitié Espérance nous 
apportons chacun notre vécu,  ce qui a été 
positif   et ce qui  est plus dur pour nous, nos 
moments de vide  et de déprime. Si nous 
sommes en confi ance et sans jugement nous 
pouvons nous ouvrir à l’autre.
Mais notre groupe est aussi ouvert aux 
différentes composantes de la société et  sur 
bien des  sujets :  culture, arts, religion...    
Dans l’autre, nous voyons le frère qui chemine 
avec nous comme une créature de Dieu, Lui qui 
nous a créés,  Lui qui  nous aime comme ses 
enfants.
Nous avons davantage confi ance en Dieu 
lorsque nous sommes entourés de frères !

Dominique,
participant, groupe de Nantes

Pour « s’ouvrir aux autres » il faut être bien dans 
sa tête, bien dans son corps et en harmonie 
avec ce que l’on pense. Ne pas s’enfermer sur 
soi-même mais apprécier et accepter le regard 
de l’Autre sans préjugé, sans jugement, sans 
arrière-pensée, sans peur ; voir l’Autre avec des 
yeux neufs, avec empathie, avec amitié, avec 
tendresse, avec amour. A chaque pas, essayer 
d’avancer vers l’Autre pour l’aider, l’entourer, le 
stimuler, l’encourager.
C’est être disponible, à l’écoute pour accueillir, 
comme on ouvre les mains pour recevoir et pour 
donner. Ce que me rappelle le chant : « Garde-
nous tout petits devant nos frères et disponibles 
comme une eau ! Les mains ouvertes devant 
toi, seigneur Pour t’offrir le monde ».

Je pense au regard du Christ sur la croix qui 
donne encore de l’espoir aux deux brigands 
crucifi és près de Lui. S’ouvrir aux autres, c’est 
s’éclairer de la Parole du Christ.

Anne-Marie,
participante du groupe de St Luce

J’ai besoin de rencontrer des gens. Si je veux 
m’ouvrir à l’autre, la confi ance est importante et 
cela  nécessite du temps, une progression. Dire 
des choses de soi est très personnel... mais 
jusqu’où je peux faire confi ance... 
Il s’agit donc d’aller à la découverte de l’autre en 
respectant la présence ajustée, l’indispensable 
distance. Et pourtant il me faut  respecter 
l’autre, sans questionner outre-mesure... alors 
on pourra s’enrichir mutuellement, partager et 
pourquoi pas devenir ami. 
Mais il arrive parfois d’être déçu(e) par l’Amitié, 
ou lorsqu’on s’est trop dévoilé(e), et dans cette 
épreuve, on se sent trahi(e), abandonné(e).
S’ouvrir à l’autre, c’est aussi aller vers les 
personnes que l’on dit «invisibles» (SDF, 
personnes âgées, handicapées, malades, 
isolées, en institution).
Une ouverture à  l’autre peut passer par 
l’écriture, la lecture, l’expression artistique.
Mais alors Jésus n’est-il pas là présent, à nos 
côtés ?
Allons donc  à sa rencontre puisque  s’ouvrir à 
l’Autre, à LUI,  prend tout son sens.

Sandrine et Muriel,
participantes  des groupes de Nancy et Jarville
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et devenir frère
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Dominique, du diocèse de Rennes, nous adresse ce 
qu’elle appelle un «  petit article » écrit par deux 
membres du groupe. Elle nous précise que ce thème 
les a bien intéressé, chacun a partagé ses expériences 
de l’été à la rencontre d’autres personnes et l’un 
d’eux , nouveau dans le groupe, arrivé grâce à sa 
rencontre avec des participants du groupe Amitié 
Espérance de Toulouse, croisés à Lourdes, a osé dire 
combien c’était difficile pour lui.

Un sourire, un bonjour, un regard d’enfant, qui 
es-tu ? Je ne le demanderai surtout pas mais 
j’aimerai le savoir  parce que le Christ habite 
en toi. Délicatesse du silence…M’ouvrir à l’autre  
à bon escient. Je ne resterai jamais muré  en 
moi-même puisque j’ai des amis. Même si je 
crève de solitude, je peux t’appeler, te le dire 
simplement.  Je sais que tu es là parce que 
Jésus est en toi, parce que Jésus est en moi. 
Jésus sait prendre soin de moi à travers les 
autres. Il sait prendre soin de toi par la prière, 
par l’Eucharistie, présence réelle du Christ dans 
le pain consacré. D’aucuns diront « c’est trop 
dur de s’ouvrir » ! Je leur répondrai «  j’ai besoin 
de toi » ou bien « cela ne va pas durer, toi aussi 
tu connaitras la joie,  Je me tiens à tes côtés 
à juste distance ». Je peux offrir la joie ou la 
souffrance  de mon enfant, de mon amour, de 
mon ami, à Dieu.

Pour «s’ouvrir davantage » le groupe de Rennes 
propose d’inviter des personnes extérieures 
pour parler d’un sujet d’actualité ou présenter 
leur mission pastorale tel un aumônier de 

l’hôpital, la responsable de la pastorale des 
personnes handicapées… Il souhaiterait aussi 
se rendre plus proche des jeunes qui vivent 
dans un lieu de vie pour personnes fragiles. Il 
propose aussi de regarder ensemble un fi lm ou 
un extrait et en débattre (vie de Jésus, vie d’un 
saint ou ?), de réfl échir  à des sujets sensibles 
(fi n de vie, immigration, argent…).  Ouvrir notre 
groupe nous invite à élargir nos idées, accueillir  
des personnes nouvelles  rencontrées dans 
d’autres lieux, dans nos réunions.

Etienne et Anne-Marie,
participant(e) du groupe de Rennes
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Aller

à la périphérie
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Les participants du groupe de Vannes autour de 
Marie-Thérèse, témoignent d’un vivre ensemble 
quand les autres et le Christ deviennent nos points 
d’appui !

S’ouvrir à l’autre c’est apprendre à écouter 
véritablement jusqu’au bout et positivement. 
C’est aussi « prendre soin » de soi et des autres.
•  S’ouvrir aux autres n’est  pas évident :
•  s’ouvrir à l’autre c’est prendre un risque de 

faire confi ance ou d’être déçu.
•  pour s’ouvrir à l’autre faut-il vraiment le 

connaître ?
•  s’ouvrir à l’autre commence par un bonjour, un 

sourire…
•  s’ouvrir aux gens qui nous rendent 

service, c’est leur faire bon accueil : la poste, 
les pompiers, les éboueurs, les distributeurs 
d’Ouest-France…

Nous avons pris conscience des diffi cultés qui 
existent lors de nos rencontres avec l’autre :
Une d’entre nous a voulu accompagner son 
voisin pour l’aider à prendre le bus. Suite à son 
refus la personne s’est refermée.
Par contre une seule personne qui est digne 
de confi ance suffi t à guérir bien des blessures : 
ainsi l’un d’entre nous a vécu une situation 
douloureuse d’abus de confi ance et d’autorité 
avec ses parents. D’où une prise de distance 
vis-à-vis d’eux. Il a décidé de prendre sa vie 
en mains, grâce à un médecin psychiatre 

exceptionnel qui l’a écouté et compris, grâce 
aussi à des amis fi dèles qui souffrent comme 
lui et au mouvement Amitié-Espérance où il a 
trouvé une aide psychologique pour poursuivre 
sa route. Ces rencontres mensuelles sont pour 
lui, encore aujourd’hui, un appui important de 
sa Vie.
Notre groupe est très engagé dans les 
différentes associations déjà évoquées dans un 
précédent bulletin de liaison.
S’ouvrir à l’autre c’est rencontrer le Christ dans 
l’Autre et croire sans voir. D’où l’importance de 
changer son regard et laisser passer la lumière 
pour une réciprocité.

Etre habité par un regard d’Amour.
La rencontre de l’Autre est une grâce

Pour s’ouvrir à l’autre il faut travailler sur soi,
« s’apprivoiser » comme dit le petit Prince 
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S’OUVRIR

et se risquer  
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Témoignage  en lien avec  la commémoration  
organisée à Angers le 16 septembre dernier en 
souvenir du Père Louis Joseph.

« Notre cœur n’était-il pas brûlant (tandis qu’il 
nous parlait.) »
Je dois beaucoup au Père Louis Joseph (notre 
fondateur) dans mon engagement au sein 
du mouvement. En dépression, je lui avais 
écrit pour avoir des informations. «Viens à 
Lourdes pour notre prochain  pèlerinage» m’a-
t-il répondu. Je m’y rends (1988), son énergie 
m’impressionne. Sans doute perçoit-il en moi 
une capacité  à m’investir dans le mouvement : 
il me met en confi ance pour susciter un groupe 
dans le Pas de Calais.
Dès mon retour je rejoins l’abbé Louis Blondiaux 
qui démarre un groupe à Locon. En 1989, C’est le 
début d’une grande aventure : nous organisons 
(à Wardrecques) une rencontre régionale qui 
rassemble une centaine de personnes  et sera 
le point de départ d’une dizaine de groupes 
dans les diocèses d’Arras-Lille-Cambrai.
Le Père Louis Joseph m’a donné le goût 
des pèlerinages à Lourdes et à Lisieux (Les 
pèlerinages le transformaient, même en 2003 
à Lourdes, année de son décès (il était déjà 
très malade). Dès 1990 nous organisions deux 
bus du Nord Pas de Calais (90 personnes) 
vers Lisieux. Le père Louis Joseph tenait 
aussi à nous faire  connaître la vie cachée de 
Bernadette à Nevers, souhait qui ne se réalisera 
pas de son vivant, mais suite sera donnée avec 

des séminaires nationaux et un pèlerinage des 
groupes du Nord.
Il aimait présenter le  mouvement avec 
ses deux dimensions formant la Croix : la 
dimension horizontale c’est l’amitié qui nous 
réunit, la verticale  c’est l’espérance qui nous 
relie à Dieu. Il aimait exprimer sa conception de 
l’accompagnement lorsqu’il nous commentait 
de façon lumineuse l’épisode des disciples 
d’Emmaüs. Alors comme eux nous pouvions 
dire : « Notre cœur n’était-il pas brûlant tandis 
qu’il nous parlait. »
Comme guides il nous a proposé Marie, 
Bernadette et Thérèse de Lisieux, mais par sa 
vie entière, c’est d’abord de St François d’Assise 
qu’il s’est inspiré, et sans doute nous invite-t-il à 
le suivre, comme notre pape François, comme 
Mgr Rodhain et l’Abbé Pierre, franciscains  qu’il 
avait côtoyés et dont il s’est inspiré. (A la cité 
St Pierre je l’ai vu se recueillir longuement sur 
la tombe de Mgr Rodhain). C’est peut-être ce 
qui m’a poussé à marcher vers Assise en mai-
juin 2022, ce qui m’a redonné du souffl e pour 
poursuivre le chemin avec Amitié Espérance. 
Aujourd’hui nous pouvons prier sur sa tombe, 
chez les Capucins à Angers où il repose depuis 
20 ans. 

Philippe Pellot,
accompagnant du diocèse d’Arras

EXPR
ESSIO

N

Un cœur

brûlant
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Tout est né lors de notre dernier séminaire 
à Misengrain en mai dernier. Philippe, 
accompagnant, membre d’Amitié Espérance 
depuis 1988, interpelle les différentes instances 
(conseil d’administration, équipe d’animation 
spirituelle) : « Vous vous rappelez, cette 
année ce sont les 20 ans du décès de Louis-
Joseph, qu’avez-vous prévu pour marquer cet 
évènement ? ». 
Pour ma part, je sais que Louis Joseph, arrivé à 
Angers pour sa fi n de vie en 2003 y a été enterré. 
Secrétaire diocésaine d’Angers, je me sens 
concernée, j’ai envie de découvrir qui il était, 
ce qu’il peut encore nous apporter pour notre 
mission aujourd’hui, cela me pousse à monter ce 
projet  avec les accompagnants d’Angers et c’est 
ainsi que le 16 septembre 2023, 43 membres 
d’Amitié Espérance appartenant aux groupes 
des diocèses d’Arras, Tours, Nantes et Angers 
se sont réunis à Angers autour de Louis-Joseph.

Alors Louis-Joseph sur quel chemin m’as-
tu entrainée ?

Un cheminement intérieur de paix, de confi ance. 
J’y ai découvert que tu tenais ta grande liberté 
d’esprit de St François d’Assise, et comment tu 
t’étais mis à l’école de St Vincent de Paul, de 
l’abbé Pierre, de Mgr Rhodain, sous la protection 
de Marie, Thérèse de Lisieux et Bernadette à qui 
tu nous as confi és.

A travers le témoignage de tes compagnons 
de route , Louis Joseph Casteres, Dominique 
Cozette et Eliane Ménard, de compagnons 
engagés dans la société comme Jean-Yves le 
Drian, Norbert Métairie ou en Eglise comme 
Gildas Kerhuel, René Rannou, Robert Daniel, 
j’ai vraiment ressenti combien leurs paroles 
sont toujours actuelles (elles ont alimenté nos 
échanges du matin) et comment toutes les 
rencontres et expériences que tu as faites  dans 
la société et dans l’Eglise, particulièrement 
auprès des plus pauvres, des petits, des isolés, 
t’ont façonné, te permettant dans ta 69ème 
année de fonder Amitié Espérance.

Comment s’est concrétisé ce projet ?

Un lieu.
La découverte du tiers-lieu de l’Esvière, un lieu 
innovant dédié à l’écologie, au lien social, et à la 
spiritualité où l’accueil de l’association Fondacio, 
les jardins, le restaurant, la buvette nous ont 
permis de vivre notre rencontre, dans un esprit 
d’ouverture et d’écologie intégrale.

Des hôtes.
Une ouverture à la fraternité des Capucins 
d’Angers que tu avais rejoint en fi n de vie où 
les frères ont pris soin de nous accueillir dans 
leur havre de paix ; nous avons prié dans 
leur chapelle et vécu un très beau temps de 
recueillement au cimetière. Comment ne pas se 

Revenir au souffl  e

de notre fondateur 
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rappeler que tu as été animateur du mouvement 
Pax Christi et que tu es à l’origine du mouvement 
« Fraternité Abraham » qui réunit des chrétiens, 
des musulmans et des Israélites.

Un partage et une ouverture.
Une ouverture à l’autre : prendre 
appui sur l’autre a pris pour moi tout 
son sens dans la préparation et la 
réalisation de cet évènement.
Une ouverture à l’art : avec la 
création d’une superbe mosaïque 
représentant la croix glorieuse de 
notre logo réalisée par notre artiste 
Sylvaine, que nous avons terminée 
ensemble en posant les dernières 
tesselles et que nous avons 
déposée sur la tombe de Louis Joseph.
Une ouverture à la croix Glorieuse de notre 
logo: c’est ensemble dans l’amitié, la fraternité 
que nous cheminons vers cette croix, vers 
la résurrection, la vie jaillissant de la mort , 
l’espérance transcendant la souffrance .

Merci Louis-Joseph pour toutes ces ouvertures !

Paroles résumant les  temps en carrefour  et 
lues à la chapelle des Capucins.

Nous avons, chacun et chacune, la 
Lumière de la Foi en nous.
Ce jour était un jour attendu avec 
impatience. Il nous donne et 
redonne courage, confi ance et 
audace, aidés par la vie de Louis 
Joseph Miniou.
Nous espérons que, comme lui, 
nous serons brûlants d ‘Amour 
et que « les merveilles de Dieu 
surpasseront infi niment nos 
immenses désirs » comme l’a écrit 
Thérèse de Lisieux.

On peut faire exister l’autre par la relation. Un 
sourire est gratuit.
Le Seigneur est toujours là pour nous pardonner. 
Il nous aide à aller vers les autres pour leur 
apporter sa paix.

Elisabeth, accompagnante du diocèse d’Angers
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S’ouvrir à l’Autre comme si le monde semblait 
rassurant 
N’est-ce pas là quelque chose d’impossible 
pour la fragile 
Que je suis menant un combat si ardent ?
Combat pour être reconnue même au creux des 
villes 
Où les regards se croisent, où tout semble 
indifférent. 
Comment ne pas me sentir alors bien sur mon 
île ?

S’ouvrir à l’Autre, serait- ce tenter la grande 
aventure,
Celle d’assumer son identité qui, bien qu’étrange,
Refl ète un passé dévorant, une intraduisible 
blessure ?
Mélancolie et Euphorie, quel drôle de mélange !
Mais de petits pas en projections vers le futur,
J’aspire à de vraies amitiés pour de francs 
échanges.

Jacqueline,
participante du groupe de Ste Luce

Seigneur,
toi qui fais toutes choses nouvelles
quand passe le vent de l’Esprit,
viens encore accomplir tes merveilles 
aujourd’hui.
 
Donne-nous la grâce d’une écoute libre,
sans préjugés, sans interprétations hâtives
et sans crainte.
 
Donne-nous de discerner
dans la parole des autres
ce qui pourrait être une invitation
à inventer, à oser, à créer.
 
Donne-nous la grâce d’un regard
libre et renouvelé,
qui ne s’arrête pas à la surface des choses,
à l’image que nous avons des autres,
ni au souci de notre propre image.
 
Donne-nous la grâce d’une parole libre
« toujours respectueuse des autres ; »
donne-nous d’offrir aux autres
une présence qui délivre.
 
Donne-nous l’audace de projets ambitieux
et la patience de la mise en œuvre.
 
Cela, nous ne pouvons le recevoir que de TOI

Poème de Françoise LE CORRE

Lui dire

avec les mots


